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L’ÉVOlUTION  
DU MÉTIER D’IMPRIMEUR AU QUÉBEC 

par Éric Leroux

En Nouvelle-France, il n�existait 
ni imprimerie ni librairie sous le 
RØgime français. L�imprimerie fait 

son apparition ici aprŁs la ConquŒte, 
avec l�arrivØe des imprimeurs William 
Brown et Thomas Gilmore à QuØbec, en 
1764. À MontrØal, il faut attendre l�an-
nØe 1776 pour voir un premier impri-
meur, le Lyonnais Fleury Mesplet, y instal-
ler son atelier. La mŒme annØe, Mesplet 
imprime son premier livre, le RŁglement 
de la confrØrie de l�adoration perpØtuelle du 
S. Sacrement et de la Bonne Mort. Le 3 juin 
1778, il lance la Gazette littØraire de Mont-
rØal, premier pØriodique francophone de 
la province et premier journal publiØ à 
MontrØal. Critique à l�endroit du gouver-

nement britannique, Mesplet et son col-
lŁgue journaliste Valentin Jautard s�em-
ploient à di�user la pensØe des LumiŁres 
dans la Gazette littØraire, dans la plus pure 
tradition littØraire française. C�est le dØbut 
d�un long combat pour la libertØ d�ex-
pression au QuØbec dont les imprimeurs 
seront souvent à l�avant-plan.
Mesplet vend les livres qu�il imprime à 
mŒme son atelier et aussi de la pape-
terie, ce qui est procØdure commune à 
l�Øpoque. Jusqu�au milieu du XIXe siŁcle, 
d�autres imprimeurs vendent aussi dans 
leur atelier des livres qu�ils importent 
d�Europe, de mŒme que des plumes, 
des encres et du papier. C�est le rŁgne 
de l�imprimeur « à tout faire », qui tient�à 

la fois les rôles de libraire, d�Øditeur et  
de journaliste! 
L�imprimeur des XVIIIe et XIXe siŁcles se 
dØmarque ainsi des autres travailleurs 
de plusieurs façons. En raison de son 
haut niveau de quali�cation et d�Ødu-
cation, il pratique un mØtier valorisØ 
dans la sociØtØ de l�Øpoque et occupe 
un emploi enviable dans sa commu-
nautØ. Plus qu�un simple artisan, l�im-
primeur est un homme cultivØ et ins-
truit. PossØdant souvent des ambitions 
politiques, il est propriØtaire d�un journal 
qu�il imprime lui-mŒme et dans lequel il 
rØdige des Øditoriaux pour promouvoir 
ses idØes sociales et politiques. La publi-
cation d�un journal lui assure un revenu 

Un atelier de composition avant l�apparition des linotypes. (www.textesrares.com/typo.htm).
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supplØmentaire grâce aux annonces  
et aux abonnements. Dans un petit 
marchØ colonial, il ne peut survivre uni-
quement avec l�impression des docu-
ments administratifs et des travaux de 
ville comme les enveloppes, les livres de 
comptabilitØ et les prospectus en tout 
genre. Il suit en cela le modŁle amØri-
cain crØØ par Benjamin Franklin à Phila-
delphie, au XVIIIe siŁcle. 
De 1764 à 1859, 327 journaux et pØriodi-
ques sont publiØs sur l�actuel territoire 
du QuØbec. Or, la grande majoritØ d�en-
tre eux sont la propriØtØ d�imprimeurs 
comme John Lovell, Stanislas Drapeau 
ou encore la famille Brown-Neilson. L�im-
primeur Ludger Duvernay, par exemple, 
rachŁte le journal La Minerve en 1827 et 
en fait, en quelques annØes seulement, 
un des plus importants pØriodiques du 
Bas-Canada. Principal imprimeur à Mont-
rØal entre 1829 et 1837, Duvernay s�en-
gage en politique et met son journal au 
service du Parti patriote de Louis-Joseph 
Papineau. Ses critiques de l�administra-
tion coloniale lui valent d�Œtre empri-
sonnØ à trois reprises en 1828, en 1832 
et en 1836. Duvernay devra ensuite s�exi-
ler aux États-Unis pour quelques annØes. 
À l�image des pratiques des imprimeurs 
de l�Øpoque, Duvernay imprime des jour-
naux, mais aussi des livres, des brochures, 
des manuels scolaires, des almanachs, 
des pamphlets politiques et des �uvres 
de dØvotion. Il possŁde aussi une petite 
librairie ainsi qu�un atelier de reliure.
Jusqu�au milieu du XIXe siŁcle, ce sont 
ces petits ateliers qui dominent le sec-
teur de l�imprimerie. VØritable bouti-
que d�artisan, l�atelier est dirigØ par 
le propriØtaire entourØ de sa famille 
et d�un ou deux apprentis. Ainsi, lors-
que le jeune Joseph Guibord dØcide de 
s�engager comme apprenti auprŁs de 
Nahum Mower, imprimeur et propriØ-
taire du Montreal Herald, pour appren-
dre le mØtier d�imprimeur en 1823, le 
contrat d�apprentissage stipule que le 
jeune garçon de quatorze ans devra 
servir durant sept ans comme apprenti 
avant de devenir compagnon typogra-
phe. Guibord s�engage à Œtre obØissant 

et honnŒte et il ne reçoit pas de salaire 
pour son travail. Pour sa part, Mower 
s�engage à le loger, à le nourrir, à lui 
fournir un lit et de quoi se laver et à lui 
enseigner le mØtier d�imprimeur. L�en-
gagement d�apprentis par les maîtres 
imprimeurs est un phØnomŁne impor-
tant chez ce groupe de travailleurs, et 
ce, depuis le XVIIe siŁcle dans les colo-
nies britanniques. ´gØ entre douze et 
seize ans au moment de son embau-
che, l�apprenti doit travailler en gØnØral 
de quatre à cinq ans avant d�Œtre promu 
compagnon. Le jeune garçon � les jeu-
nes �lles n�Øtaient pas admises comme 
apprenties � assure la bonne marche de 
l�atelier. Il voit à passer le balai, à faire les 
courses au besoin, à classer les caractŁ-
res d�imprimerie dans les casses, à aider 
les typographes à charger le papier dans 
les presses tout en apprenant le mØtier 
de compositeur et de pressier.

LA RéVOlUTION INDUSTRIEllE  
ET lES CHANGEMENTS  

TECHNOlOGIQUES
Avec l�industrialisation, on passe pro-
gressivement, du moins dans les cen-
tres urbains, à une production massive 
oø le maître imprimeur est dorØnavant 
le « patron », « l�employeur », et les com-
pagnons typographes les « employØs ». 
À MontrØal, par exemple, l�imprimeur 
John Lovell, qui a dØbutØ dans le mØtier 
en 1836, fait rapidement de son entre-
prise un succŁs commercial important 

alors qu�on y retrouve 150 employØs et 
douze presses à vapeur en 1866.
L�apparition subsØquente des jour-
naux populaires à grand tirage comme 
La Presse, La Patrie et Le Soleil dans les 
annØes 1880 est basØe sur l�amØlioration 
des modes de communication comme 
les chemins de fer, la poste et le tØlØ-
graphe qui permet une plus large dis-
tribution des journaux. L�impact causØ 
par les changements technologiques 
menace le pouvoir que dØtiennent les 
typographes sur leur mØtier à titre d�arti-
san. La spØcialisation des tâches entraîne 
une division du travail qui mŁne inØvi-
tablement à un rapport de force entre 
employeur et employØ, lequel se solde 
par la crØation de syndicats ouvriers et 
le dØclenchement de grŁves. En 1870, 
les typographes francophones de Mont-
trØal se regroupent au sein de l�Union 
typographique Jacques-Cartier, le plus 
ancien syndicat toujours actif au QuØ-
bec. Les typographes de QuØbec, pour 
leur part, emboîtent le pas deux annØes 
plus tard, en 1872.
À partir des annØes 1880, les entrepri-
ses de presse qui prennent de l�expan-

EmblŁme L�Union typographique Jacques Cartier 
No 145. John Henry Walker, vers 1870, XIXe siŁcle. 
M930.50.1.600. ' MusØe McCord.

La casse de bois classique servant à classer les carac-
tŁres de plomb. EncyclopØdie de Diderot et d�Alembert. 
(www.imprimerie-faguier.com/occident.html).
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